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L E TT  R E 

DV  SIEVRD.E  LA 
Miltiere , au  leune  Mon- 
brun,  trouueeparmy  fes 
papiersle  iour  qu’il  aefte 

mis  Ma  Baftille. 
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LETTRE  DV  SIEVR 


ONSIEVR,  ^ 

Farrlue  prefentcmcnt  de 


Villeroyj  ouTon  nc  tient  pas  com-  ^ 
mea  Paris, Ics  Anglois  pour  des  chi- 
meres.  Iis  defcendirent  le  vingt-  deu- 
zieme  du  courant  dans  llfle  de  Re, 
auec  plus  de  fucces  que  nous  n’euf- 
fions  ofe  efperer , car  pour  vous  dire 
la verite, fi Dieu  neuft  efte  miracu- 
leufement  pour  nous, lentree  de  cet- 
te  Iflc  nous  euft  efte  aufli  funefte, 
que  la  fortie  qiie  nous  en  fifmcs  en 
fix  cci^  vingt-  cinq. 

Le  retardemcnt  que  Meflieurs  dc 
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Ia  Cour  dc  Parlcment  ont  apporte  a 
la^vcrification  des  Edi6ts,  a fi  bien 
aiulle  nos  afFaires,quele  Roy.napeu 
cftre  preft  de  partir,  quelque  pamon 
qu’il  ayt  peu  ioindre  a fa  diligence. 
naturelle,quele  dupafle, 

6c  des  le  lendemain  eft  demeure  au 
li6t  maladd  dans  Villeroy , d vnc 
fieure  double  tiercc  , qui  eft  plusr 
foupcjonnec  dc  longiieur  que  dc 
danger. 

La  dcfcente  s’eft  paflee  en  ccftc 
forte : 

L A flotte  Angloife  vint  moiiiller 
Tancre  des  le  matinle  leudy  vingt- 
deuxieime  dupalOTe,  ala  raaede  Re, 
ouapres  auoir  demeure  cinqoufix 
heureSjtoutes  Ics  aneres  furent  le- 
iiees , & les  canqns  en  prodigieux 
nombre  furent  pointez  vers  later- 
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rc  5 oii  parureiit  deux  bataillons 
cl’infantGnc  , iVn  commande  par 
Boifldnniere  Capitaine  au' Regi- 
ment  deChampagne,  & Taucrc  par 
ia  VjOntamine  aufli  Capitaine  audit 
Regimcnc. 

Deux  ccns  cheuaux  eftoient  fur 
Icurs  aifles , mais  fi  Fort  auancez ' 
vers  les  Anglois , qu’ils  firet  bien  pa- 
roiftre  cju  iis  eftoient  Francois,  c’elt 
a diiCjplu^  amoureux  du  combat 
quedeloidrc. 

Les^  Anglois  mirent  trois  batail- 
lons a terre , les  deux  premicrs  de 
mille  hommes  chacun,  & Ic  troi- 

fieme  quifaifoitla  batailie,dedeux 
mille. 

La  Caualeric  Franc^oife  eut  telle 
hafte  de  donner , que  fans  auoir  at- 
tendu  la  decharge  de  fon  Infanterie^ 
elle  fe  mefla  dans  ces  premicrs  bataii-  ^ 
lons , & les  rompit  entierementj 
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voiremcfmc  poufla  fi  auant,qu’il  y 
eut  pluficurs  Caualicrs  qui  entrc-/ 
rcnt  cn  pourfuiuant  les  Anglois, 
dans  la  Mer,  iufqucs  pafTe  Ics  fangles 
des  cheuaux. 

Les  Angloisdutroifiemc  batail- 
lons’ouurirent,  & firent  iour^eur 
Canon,  quitirafiapropos  &fivio- 
lcminent,qu’il  mit  en  defordre  les 
troupes  Fran<joifes  , & en  tua  ou 
blefia  dix-neuf  des  plus  Kuppez  & 
desmcilleurs  hommes  tant  des  vo- 
lontaires  que  des  Officiers  du  Re- 
giraent  deChampagne. 

Cependant  ^nouueaux  Anglois 
defeendirent  des  vaifleaux,&  aucc 
pies  & pailes  commenceants  a re- 
muer  la  terre , firent  vn  logement 
a la  faueur  duquel  le  refte  dc  ieur 
armee  mit  pied  a terre. 

Iis  ont  le  lendemain  defeendu 
vingt  pieces  de  canon,  &fonteftac 
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d’affiegerle  fort  faind  Martin,  que 
Monncur  de  Toyras  efcrit  nauoir 
pas  aflcz  de  viures  pour  crois  mois 
entiers. 

rappjrchende  fort  ces  marees  de 
Septembre,  & que  les  raifins  nou^ 
ueaux  ne  nous  tuent ' plus  d’An~ 
gloisquelesennemis.  lefcrois  b 
daduis lile Roy.vouloit  accorde 
demolition  du  fort  Louys , & 
les  des  forts  des  llles , que  nous 
naflions  conge  a ceftearmceeftran- 
gere  , qui  n‘auroit  pas  peu  fait  d’a- 
uoir  deliure  la  Rochclle  de  capri 
uite.  Mais  fi  on  ne  nous  accorde 
conditions  , les  mieux  fenfez  d’ 
tre  nous,  eftiment  qu’il  vaut  n 
fe  donner  a l’ Anglois  que  de  de 
rcr  pluslong  temps  en  la  feruitu 
ounous  fommes  reduits. 
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LES  N O MS  D ES 


Franpis  3 Gentils-hommes 


ou  Ojficiers  morts  ou  blejJeZj  » 
' font,  - 


Lc  BarondeChantaljtnort/ 
Nauaille,  depute  du  Roy  dans  la 
Rochelle,  more. 

La  Lande  , baftard  de  Saindt  Luc, 
mort.  - 


Montaigne , ^eiicu  de  celuy  qui  a 


faicles  EfTais,  mort.  | 

RaftinclercjCapitaine  auRegimet  ' 
des  Gardes , frere  du  Sieur  dc 
Toyras,morc. 

Hortodic,mort. 


Sauuigny,morc. 


/■ 


Offciers  du  Regiment  de  Cham- 
pagne  3 morts  ou  blejfeZj. 


Boiflbnniere,  Gapitaine,mort. 
Contamine  , Capitaine,  bleiTe  a 
mort. 

Lufeinet,  Capitaine  , cftropie  <iVn 
coup  de  pique  au  bras. 

Valitos,  Capitaine, Fort blcfTe. 
DuTertre,  Lieutenant,mort. 
MoriHan,,  Enfeigne,  mort, 

Manty , Lieutenant,vn  bras  coupe. 
Tliibaut , Capitaine,  Fort  bleflc, 
Montefpin , EiiFcigne^bleffe. 
LaBrou , EhFeigne,Fortblefre. 
Balanfac,  blefle. 


Les  noftrcs  per  ditent  FaindtBlan- 
cart , noftrc  cher  amy,qui  a couron- 
ne  toutes  Fes  belles  adtions  de  cette 
derniere,  dont  il  auoit  efte  Tentre- 
preneur,&:  cft  mort  Texeeuteur  Cell 
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vftc  pcrtc  plus  conlidcrablc  qutf 
n auroit  cfte  Ic  gain  entier  des  IlTcs. 
Douze  Anglois  des  principaux  chefs 
ont  fignale  cc  combat  par  Icixr 
mort,  & cniiiron  cinq  cens  Soldats 
de  la  mefme  nation  les  ont  fuiuis, . 
De  fimples  Soldats  Fran^ois , il  eh 
fut  peu  tue  , pource  quils  fe  mi- 
rent a couuert  du  Canon.  Voila 
comme  rafFairc  scft  paflee.  ' Ic 
filis  bien  marry  que  ie  nentends 
quelque  chofe  de  vos  quartiers 
qui  puifTe  feconder  les  cxploits 
Anglois  , ne  pouuant  quaucc 
bonte , voir  des  Eftrangers  auoir 
plus  de  foindenoftrc  bienquenous 
mefmes.  Ie  f^ay  qu’il  ne  tiendra  a 
Monfieur  de  Rohan,ny  a vous,  que 
Ton  ne  face  quelque  chofe  de  bon. 
Fen  prie  Dieu  de  tout  mon  pou- 
Uoir  , qui  ne  fera  iamais  efpar- 

vous 


gne  pour 
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tefmoigner  cjuc  ic  fuis  vcritabic- 
mcnt. 


MONSIEVR, 


roubliois  a vous  dire,  que  le  Cardinal 
deRichelieueft  bien-hcureux  de  n’eftre 
plus  Euefque , car  il  a tant  mis  de  bagues 
engagc  pourcnuoyer  desmunicios  aux 
Jfles , qu’il  n’y  en  refte  pas  dequoydon- 
nerlabcnediftion  Epifcopale.  Les  plus 
zelez  d’entrcnous , prient  Dieu  que*la 
Mcr  engloutilTe  fa  pcrfonne  comme  elle  ^ 
faicronbiein.  Pour  moy  ienefuispas  du 
nombre,  carie  fuis  de  ceux  qui  cncen- 
fenc  les  puiHances. 


V oftre  trcs-humble  & tres- 
afFe<3tionne  feruitcur. 
La  Miltiere. 
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